
 
 

Monsieur le Commissaire-Enquêteur, 
 
 
 

Je suis contre le projet éolien actuellement en enquête publique sur la commune de Tremblay. 
 

Comme tout projet éolien, c’est une aberration absolue car il regroupe les « ingrédients » 
habituels d’un tel dossier :  

- Pollution visuelle notamment pour les riverains, 
- Aberration économique (profits pour une entreprise privée qui s’enrichit sur une 

obligation d’achat préjudiciable aux consommateurs), 
- Inefficacité énergétique, 
- Pas d’influence réelle sur la diminution des gaz à effet de serre, 
- Incitation à la consommation d’énergie quand la solution à nos problèmes est dans les 

économies d’énergie, 
- Nuisances sonores, 
- Autres nuisances sur la santé des riverains, 
- Dépréciation du patrimoine des riverains. 

 

Mais surtout, sa proximité avec le Mont-St Michel est une honte pour ce haut lieu touristique. 
Ces éoliennes seraient directement visibles d’un site inscrit au patrimoine mondial de 
l’UNESCO et cela sera préjudiciable à l’économie du site. Ce patrimoine architectural 
remarquable serait saccagé par un tel projet. Symbole de la France, il attire des millions de 
touristes chaque année. S’il est bien évident que tous les touristes ne déserteront pas le site, un 
pourcentage non négligeable pourrait être concerné de gens qui ne viendront pas et surtout ne 
reviendront pas. Quand on connaît la fragilité économique actuelle, ce pourcentage mettrait, à 
n’en pas douter, le site du Mont St-Michel en péril. 
 

Le peu de production d’électricité vu son caractère erratique n’est pas en mesure de 
contrebalancer la situation électrique fragile de cette région de France. 
 
De nombreuses voix se sont élevées pour dénoncer l’aberration des projets éoliens proches du 
Mont St-Michel, notamment Madame Chantal JOUANNO. Elles doivent  être entendues. 
 

Pour ces raisons, il me paraît impensable qu’un tel projet soit suivi d’autorisation. Votre 
responsabilité en tant que commissaire-enquêteur est importante et votre rapport pèsera lourd 
dans la balance. C’est pourquoi un avis défavorable de votre part me paraîtrait hautement 
souhaitable. 
 

En vous remerciant de bien vouloir considérer mon argumentation, je vous prie d’agréer, 
Monsieur le Commissaire-Enquêteur, l’expression de mes sentiments distingués. 
 
 
 

     Fait à Usson-du-Poitou, le 10 décembre 2010. 
       


